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confondu le grand droit international avec un mesquin droit civil. II
nous semble les voir d'ici discuter longuement le for du deiit et le
tribunal competent, pour savoir ä qui adresser leurs reclamations!

Soit au nom des droits auxquels elles croyaient, soit au nom de nos
interöts, elles pouvaient, comme organe dune nation libre qui ne
veut ötre sujette ni des uns, ni des autres, ni möme de tous ä la fois,
traiter de puissance ä puissance avec l'Etat en mesure de satisfaire ä

nos legitimes voeux. Nous avons prefere remettre d'entree le soin de

notre litige ä une mörc-tutrice, l'Europe de 1815, qui n'est plus
aujourd'hui qu'un mythe. Plaise au ciel que, par suite des complications
de l'Europe de 1860, nous n'ayons pas doubles motifs de regretter
cette demarche!

BIOGRAPHIE DU MARECHAL REILLE ¦

Rcillc (Honore-Charles-Michel-Joseph), fils d'un conseiller du roi,
lieutenant de la justice ä Antibes, etait ne dans cette ville le 1er

septembre 1775. Au premier cri de guerre qui se fit entendre sur
nos frontiöres, il s'enröla comme simple grenadier dans le 2e bataillon
du Var, que commandait celui qui devait plus tard meriter le surnom
A'enfant chdri de la victoire ; c'etait Ie 16 septembre 17 91, et Reille
avait ä peine seize ans. II fut envoye ä l'armee du Nord sous les
ordres de Dumouriez et nomme sous-lieutenant le 15 septembre 1792
au 94e regiment d'infanterie qu'on appelait encore royal Hesse Darmstadt.

Un an aprös, le 27 novembre 1793, il obtenait le grade de
lieutenant pour sa conduite aux affaires de Rocoux, de Liege et de

Nerwinde. Massena, qui avait eu l'occasion d'apprecier sa bravoure,
le prit pour aide-de-camp et l'eminena au siege de Toulon, oh il se

distingua de nouveau.
De lä, Reille passa ä l'armee d'Italie; il combattit vaillamment ä

la prise de Saorgio le 29 avril 1794, ä Loano surtout, ohil executa

une charge brillante. II etait un des plus braves officiers et une des

esperances de l'armee ä Montenotte, ä Dego, ä Lodi, qui ouvrirent le
Milanais aux phalanges republicaines.

Le general Bonaparte, qui succeda ä Scherer ä l'armee d'Italie, le
cita avec eioge dans son rapport au gouvernement, cc qui lui valut le

grade de capitaine le 25 mai 1795. Castiglione, Corona, Bassano,

Saint-Georges, Mantoue ou il fut blesse, Arcole, Rivoli, la Favorite

1 Article de M. E. Fieffe, dans le Moniteur de Tarmee.
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furent autant de triomphes pour le jenne officier que le general ert

chef nomma le 7 janvier 1797 chef d'escadron provisoire, ä la suite
du 15e regiment de dragons. A Tarvis, il chargea avec une poignee
d'hommes un regiment de cavalerie sur la glace et le detruisit; c'est
ainsi qu'il merita d'ötre confirme dans son grade de chef d'escadron
le 23 mai 1797.

La guerre, que le traite de Campo-Formio avait interrompue, se

ralluma avec fureur. Reille, nomme le 15 fevrier 1799 adjudant-general,
suivit Massena en Helvetie et justifia constamment la confiance de son
illustre chef, qui, aprös l'avoir charge de reconnaitre tous les passages

du Rhin depuis les Grisons jusqu'au lac de Constance, ainsi que
les mouvements de l'ennemi sur Ia möme ligne, arröta, d'aprös son

rapport, le plan de ses Operations. II se signala encore ä Coire, ä

Feldkirch, ä Luciensteig et ä Schwitz. Le general Oudinot, dont il
devait recueillir un jour le bäton de marechal, ayant ete blesse, ce fut
Reille qui prit le commandement de ses troupes, quoiqu'il ne füt pas
l'officier le plus eieve en grade; mais il ne tarda pas ä prouver qu'il
etait digne d'un tel honneur; il franchit le premier la Limath, se porta
avec Massena sur Zürich, oh ils penetrörent ensemble, poursuivit
l'ennemi vigoureusement et lui fit un grand nombre de prisonniers.

Avant de se rendre ä Gönes comme general en chef de l'armee

d'Italie, Massena se reposa sur l'adjudant general Reille du soin de

reconnaitre les positions de l'armee francaise depuis Nice jusqu'au
Mont-Cenis. B Ie choisit ensuite pour aller exposerau premier Consul
la Situation de ses troupes et lui rendre compte des Operations de la

campagne. Le general Bonaparte, ayant besoin ä son tour d'un officier

intelligent et devoue pour envoyer un million ä l'armee de Gönes

et annoncer ä Massena qu'il se disposait lui-möme ä franchir les

Alpes, jeta les yeux sur l'adjudant general Reille. Cette mission etait
difficile et perilleuse. Reille s'en acquitta glorieusement; il traversa
pendant la nuit la flotte anglaise qui bloquait Gönes, echappa aux
chaloupes lancees ä sa poursuite, au feu de mousqueterie dirige sur sa

fröle embarcation, et entra dans la ville Ie 2 mai 1800. Peu de jours
aprös, il faisait des prodiges de valeur en avant du mont Faccio, ä la
töte d'une colonne du centre des troupes aux ordres du general Miollis.

De retour en France, Reille fut envoye le 30 septembre au camp
d'Amiens, bientöt transforme en armee d'observation du Midi; il alla
ensuite rejoindre les troupes stationnees dans la republique italienne.

Promu general de brigade le 29 aoüt 1803, Reille partit aussitöt

pour le camp de Brugcs, qu'il abandonna pour ötre employe ä l'armee
des cötes de l'Ocean. C'est lä qu'il fut nomme membre de la Legion
d'Honneur, puis commandant de l'ordre le 14 juin 1304. Aprös avoir
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visite successivement les plus importantes places du littoral, il obtint,
sous le general Lauriston, le commandement en second des troupes
embarquees ä Toulon sur la flotte de l'amiral Villeneuve et prit part
au combat du cap Finistöre.

Mais dejä naissait la Grande Armee; eile re*clamait Reille comme
l'un des jeunes officiers generaux les plus distingues. II la rejoignit
au mois de septembre 1805, et commanda, dans la haute Autriche
une brigade du 5e corps, qui marcha en premiöre ligne au combat de

Saalfeld, oh fut tue le prince de Prusse, et ä la journee d'Rma, ou
perit l'armee de Frederic-Guillaume.

A la bataille de Pulstuk, le 26 decembre 1806. il prit le
commandement de la division du general Gudin, griövement Messe, et
enfonca le centre des Russes. Quatre jours aprös, l'Empereur signait
ä Varsovie un decret qui le nommait general de division. Mais ce

n'etait pas encore assez. Reille merita bientöt une nouvelle distinc-
tion par son heroique conduite ä Ostrolenka, ou, comme chef d'etat-
major du 5e corps, il deploya autant de talent que de bravoure. Napoleon

se l'attacha alors comme aide-de-camp le 13 mai 1807.
Aprös avoir ete deux fois temoin de la defaite des Russes ä Heilsberg

et ä Friedland, le general se porta sous les murs de Stralsund
assiegee, jusqu'ä ce que la paix de Tilsitt l'investit de fonctions
administratives ; il fut nomme commissaire extraordinaire en Toscane et
recut la decoration de Chevalier de la couronne de Fer le 23 decembre.

Reille quitta l'Italie pour l'Espagne, comme il avait quitte les cötes

de l'Ocean pour les rives du Danube: pour lc suivre dans sa
glorieuse carriöre, il faut en quelque sorte passer en revue tous les grands
evenements de l'öre imperiale.

En Catalogne, oh il fut employe en 1808, il signala son arrivee

par la levee du siege de Figuiöres et la prise de Roses. Ayant appris
qu'un corps espagnol de 10,000 hommes s'avancait sur nos
frontiöres, il ne laissa qu'un faible detachement dans ces deux places et

marcha ä la töte de cinq bataillons ä la rencontre de l'ennemi; il
tourna ses flancs, le harcela et le contraignit, par l'habilete et la
sürete de ses manceuvres, ä chercher un refuge dans Girone. II dut ä

ce brillant fait d'armes d'ötre cree comte de I'Empire le 8 decembre

1808, au moment oh Napoleon lui-möme venait d'entrer ä Madrid.
L'Empereur ne resta pas longtemps dans la Nouvelle-Castille; la

cinquiöme coalition le ramena en 1809 sous les murs de Vienne.
Reille fut alors rappele ä la Grande Armee, oh il combattit, comme
au d6but de sa carriöre, sous les yeux de son maitre, Massena. Si la

journee du 22 mai immortalisa le heros d'Essling, celle du 6 juillet,
ä. Wagram, couvrit Reille de gloire; il y commanda avec la plus rare
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intrepidite la division de la garde chargee de soutenir la batterie de

cent piöces de canon qui, selon l'expression de Napoleon, foudroya
les carres autrichiens comme une forteresse.

La möme annee, on retrouve Reille en Zeiande et ensuite en Es-

pagne, ou il alla, au mois de septembre, prendre le commandement
des deux divisions de l'armee du Nord. Le 29 mai 1810, il devint

gouverneur de la Navarre. Dans cette position, il fit une guerre achar-
nee aux partisans espagnols et particuliörement ä Mina, qui avait
donne ä ses bandes une Organisation presque reguliöre. Le general
Reille marcha contre lui, l'attaqua prös de Siguenza. le mit en deroute

et dispersa les guerillas dans les montagnes. II courut aussitöt au

secours de Suchet, dont les forces n'etaient pas süffisantes pour faire
le siege de Valence, et il contribua ä Ia prise de cette place.

Charge au mois de janvier 1812 du commandement du corps de

l'Ebre, il le quitta le 16 octobre pour celui de l'armee de Portugal,
composee de huit divisions d'infanterie, de deux divisions de cavalerie,

ainsi que de detachements d'artillerie et de genie, formant un
effectif de 61,000 hommes. C'etait I'heritage de Massena et de Mar-

mont; il avait sous ses ordres des generaux tels que Foy, Clauzel,
Boyer. Lui seul avait paru digne ä Napoleon de prendre en mains un
commandement aussi important. " M. le duc de Feltre, ecrivait
l'Empereur au ministre de Ia guerre, je pense que l'homme le plus propre
ä Commander l'armee de Portugal est le general de division Reille.
S'il n'est survenu aucun evenement, vous lui donnerez le commandement

de cette armee. „
Le 3 avril 1813, Napoleon lui confera une nouvelle recompense

en le nommant grand'croix de l'ordre de la Reunion, temoignage de

reconnaissance que l'illustre capitaine qui allait fouler une derniöre
fois les plaines de la Germanie donnait au general qui le servait avec
devouement dans la Peninsule.

Dans Ie conseil de guerre qui fut tenu avant la bataille de Vittoria,
le general Reille proposa de rassembler toutes les troupes disponibles
et de prendre la ligne d'operation par Logrono et la Navarre. Ses

avis ne furent pas ecoutes, mais il n'en soutint pas moins sa reputa-
tion l'epee ä la main, et avec 7,000 hommes seulement il concourut
ä conserver l'armee du roi Joseph. Investi dös le 6 juillet du
commandement de l'aile droite de l'armee aux ordres du marechal duc de

Dalmatie, il combattit sur Ja Bidassoa, ä Saint-Jean-de-Luz, ä Orthez
et ä Toulouse.

Chevalier de Saint-Louis le 27 juin 1814, inspecteur general des

14e et 15e divisions militaires, grand officier de la Legion d'Honneur
le 29 juillet, il fut mis en non-activite ä la möme epoque et epousa
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la fille du marechal Massena, qui s'etait plu depuis- longtemps ä le
considerer comme son fils et son emule.

Les Cent Jours ajoutörent un nouveau lustre ä la gloire du general
Reille; place ä la töte du 2e corps d'armee, il se distingua aux Quatre-
Bras et dans Ia fatale journee du 18 juin, oh il eut deux chevaux
blesses sous lui. II avait trente-neuf ans lorsqu'il eut la douleur de

voir la fortune de la France s'abimer dans le grand naufrage de
Waterloo. II ramena jusqu'ä la frontiöre les debris des 1er, 2e et 6e

corps, qui furent reunis en un seul sous son commandement le 23
juin; dös ce moment, comme si le destin qui avait brise l'aigle imperiale

eüt en möme temps brise son epee, son coeur cessa de battre au
feu des batailles.

Mis^n non-activite en 1815, Reille fut successivement pair de

France, membre du conseil superieur de la guerre, president du
comite consultatif de l'infanterie et de la cavalerie, et enfin marechal de
France le 17 septembre 1847, sous le ministere du general Trezel.

Teile fut la vie de l'une des plus pures illustrations militaires de

l'Empire, de l'homme de bien que les honneurs recherchörent plus
qu'il ne les rechercha lui-möme. II etait senateur, grand-croix de la
Legion d'honneur, Chevalier de l'ordre de Saint-Louis, de Saint-Mi-
chel et du Saint-Esprit, de Saint-Henri de Saxe, des Seraphins de

Suöde, commandeur de l'ordre militaire de Baviöre, deeore de la
Medaille militaire, et son nom est inscrit sur l'arc de Triomphe de

l'Etoile; mais dans la retraite ou il abritait sa vieillesse, il semblait
s'efforcer de se faire oublier, comme si l'on pouvait oublier de tels
Services rendus ä la patrie.

Le marechal Reille a termine sa carriöre le 20 mars dernier, ä

l'äge de quatre vingt-quatre ans, aprös avoir pris part ä 180 batailles
ou combats; le temps qu'il n'a pas donne ä la guerre, il l'a employe,
toujours au service de son pays, dans des missions diplomatiques ou
administratives.

Vaud.— Danssa seance du 15 mai courant, le Conseil d'Etat a nomme MM. Porchet, Fr., a

Yverdon, 1er sous-lieulenant porte-drapeau du bataillon d'eiite dans le 6e arrond.; — Blanc, A.,
ä Vevey, capilaine de mousquelaires n° 1 de reserve dans le 1« arrond.; — Fauquex, Gabriel-
Frederic, ä Riez, lieutenant de chasseurs d'eiite du balaillon 9e dans le 3e arrond.; — Secrelan
Charles, ä Lausanne, medecin adjoint au rang de 1er sous-lieutenanl; — Aguet, Charles, a Yverdon,

capitaine de chasseurs de gauche n° 1 de reserye dans le 6e arrond.; — Le 21, MM. Corthey,
Adolphe, ä Lausanne, 2' sous-lieutenant de chasseurs n° 1 de reserve dans le 3e arrond.; — Alu-
liquet, Samuel-Alphonse, ä Pully, mousquetaires n° 2 de reserve dans le 3e arrond.; — Le 25, M.
Falquier, Jules-Edouard, ä Montreux, lieutenant porte-drdpeau du bataillon d'eiite dans le 1er
arrond ;— Le 29, M. Vivian, Louis, ä Crissier, capitaine d'etat-major, de cavalerie.—Le1"juin,M.
Bercier, Benjamin, a Ollon, 2= sous-Heutenanl porle-di-apeau du bataillon de reservedansle2eanond.;
— Le 31 mai, MM. Dufaux, Louis-Abram, ä Vevey, lieutenant de mousquetaires n° 1 de reserve
dans le 1er arrond.; — Bossat, Auguste, ä Granges, 1er sous-lieutenant de chasseurs de droite
n» 2 de reserve dans le 8e arrond.; — Jannin, Eugene-Henri, ä Cudrefin, 2e sous-lieutenant de
chasseurs de gauche nc 1 de reserve dans le 8e arrond.; — Bauverd, Jules, ä Lausanne, 2e sous-
lieutenant de grenadiers n° I de reserve dans le 3e arrond.; — Bezenens, Charles, ä Echallens,
1" sous-lieutenant de chasseurs de gauche d'eiite dans le ö« arrond.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE CORBAZ ET ROUILLER FILS, ESCALIER-DU-MARCHE, 23.
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